
muises à mort avec Un raffinlemlent de cruauité à faire frémir. Et .ceigatrocités ont cil »Our témoins complaisants les mandarins chinois. Lepays est en proie à la guerre ci-vile. Si les paissances étrangères n'in-
terviennent p)romptement, il faut s'attendre à un redoubleient- depersécutions comme on n'en a pas vu depuis longtemps. Où a déjà troptardé, commle nous le disions récemment.

***En France, on se préoccupe d-ins le monde catho'i3 se,def.ia-culiter le repos du dimanche; il s r onde dans les granges vsiliesdes associations en faveur de cette observation deý la lo: reli-
gieuse. fies initiatives partir.ulières secondent ce mouvemnent.'

Dans la ville d'Arngotilême on voit un grand maniulaétui-rit'r, M. Laroche Joubert, bien connu par sa phiilanWopliie pourles ouvriers au nombre de plusieurs milles qu'il emploi.-, iniatiài-r<'rl le r.>pos dominical dans un banquet pîtern'el réunissant
patrons et employés cordialement unis.

** * Nous lisons da s un journal de France, que le conseilmunicipal d'une grand.'. vi1i.' a décidé de conduire, une fois parmois, au tbârles élèves de-,s écoles laitlues communales, afin.die leur apprendre les belles mnanières et les bonnes moeurs.
C'est le cas de rappeler le trait suivant rapporté par le R. P.Lacordaire. -Un jour Ozanam, jeune étudiant à Paris, se présenta

chez Chiateanbriand. Après des paroles bienveillantes, l'illustreécrivain posa à son jeune visiteur cette question, paraiýsaàt atta-cli:n un grand prix à la réponse :Irez-vous ce soir au, 1héatre ?
Ozanam se souvenait des rec6mmandationsde sa mère ; maisil hésitait, craignant de paraître puéril. A 1la fil!, la vérité lem-porte, et l'auteur du Gènie du Ghrisuianismle, seý penchant vers leje-une homme, lui dit : <c Suivez les conseils (le votre mère. Vfous

ne gagneriez rien ait Uîêalre, et vous pourrie'z y perdre beaucoup. »
*% On a eui la bonté d&n«iouis communiquer l'obédience par la-laquelle le 23 août 1811 Mgr de Mizenod, évêque de Marseille,

signifiait aul R. P. Lucien lagîe.r l'ordre de faire partie de lapreièire cnlonie des Oblats eni Cinada. La voici
as Mon cher Père Lur.ien, bénissez le bon Dieu. Il a exaucé vos

vSeux. Je vous ai delinit;vement choisi pour Faire partie de la Com-munauté qui va planter l'étendard de la Cangôrég-ttio ' i, qui estc-luii-là même de la Croix,' dansq une autre paetie du mnonde.
J'ai la plus grande conifianice que vous et vos comgagnons se-rsiz dignes dp votre 'voration ; que vous ferci beauicouip de bienet que vous lionorerez la Coiigréiptioui par voire dévouement,votre. zÛle et voire régutlarité. Da l'opinion que vous donnerez denous dépendra la prop-igation de la famille, non s'ulement danstout le Canada, mais dans d'autres pays de mission mûrs pourètre évangélisés et auxquels il nie manque que des ouvriers pourleur annioncer la bonne nouvelle du salut. Vous serez les premiersà ouvrir la marche ; d'autres vous suivront. J'auirai de la peineà tziieotiso 1er plusieurs qui espéraient faire partie.de la pT8rifière

çoloilie. il-1 C. J. l Nîmo N 1, v: de M1arseille.
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